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'St-J eaa et Carl8ton!"™ÜK,S?H£:Sf t ^La nuit du к^олят мит
jelevee. M, Carvell répondit à,ce défi en plaçant un candi-; r t. • .
tat en opposition au candidat choisi par le'parti du gouver- très d’aiUeùrs-iîdôrt irniMej ma* 
uemeiit pour contester le siège devenu vacant et il prit per- kaiser. " тяА<
sdnnellepient charge de la campagne, laquelle le nouveau 1 Et pourtant, il,11’ést pas dans і 
chef du gtidVer'nenlerit n’essaj-'a pas â influencer même par un ime tranchée glaciale ; і -s.'мі-І Епмі хгкгох, 
message au comté. M. ’Pleitiming fut également actif еПі1ез sifflent pas à ses oreilles.
supportant' M. Smith et le pays peut life dans le vote de jeu- j Jf^tonr A* OHAMBERLAWO
di Горі mon du peuple de Carlctou relativement à tout ve qui Non. .Sa Majesté est loin. . 
est ai live récemment. La raison pourquoi M. Kiemmiîig très loin dit danger ; elle est

Lî

Casier Postal *'S” Tél. 26-41

D. CORMIER
B. A.Le rcirianieirieut ministériel à.la légisiatrtré idcaie avait 

ouvert deux comtés, dans lesquels, les élections étaient appe­
lées pour le 7 courant. Le résultat de ces deux élections a 
du renverser le calcul des politiciens (jui ont l’habitiide de 
vendre la peau de 1 ours avant de l’avoir tué. Donc, les pro­
phètes qui croient mettre les gouvernements,cil pièces d’un 
ëoüp de dent oit d'un coup de plume feraient bien de reviser 
ietir code de pittpilétieS:

Dans le comté St-jeait.

Avocat, Notaire Public
- Mg'n. h:

-u

B. A.
AVOCAT, KOT4IBÊ тиле

mBun hu : (Nvend Falls
que M. Carvell : tout_a fait e» sûreté dans son | St-1.4 m ard, to ,< ie< jeudis de eha- 

où l’honorabié t, fi, M, Baxter n'e9t Pa* îl,i" à fhercher. 1-е fait, que peu de temps après і i:a!ais' étendue sur son grand 
»e présentait candidat „1 membre du ministère, l'opposition T'* m usatiou* fuye.it proférées, il .y eIL des négociât;.,ns : ''NltoH'c-1 .. ; ,, ,
décida de lie {tas faire:dé lutte il cause de la guerre, Quel, dallfl le d'e’1 diminuer 1 étendue et que veux qui pres-; grille du château'n'emCl'e ——
(Jiies jçtürs, pi ils fard,l’Opposition t-lunsissitft till candidat dans s;'leilt 1 ««Vestlgati-n semblaient animés plus parties senti- pas la,'„session de passer, de, '"-o'
Іе Comté de ViirlcBUil pour faire fit -Ititre a M, H. Frauk we’lts personnels que jwr 1111 désir de découvrir tous les -faits monter les étages, de s'iiistal ,• ! Ÿ іЧл <4 LÀWSOM
Smith. Pourtant, lit guerre nétait pris finie, iiiâiS'il parait et' (?е п'"т1і"еґ “ 1,11 condition t réelles relative» aux trails- lvv et forcer le- Kaiser à :
que pour certaines personnes, il est permis eu politique de arttolis LerY'-'’' de la couroilflè,vie pouvait manquer de pro- " 'і/1 :.er e,1’ l: ve-
ravaler le lendemain tout ce qu’elles ont dit la veille. Lst-ii dl,ife M!sk,Wi,e ,,fl w'-'livt *1 Tf. celui enregistré jeudi. ! n™"*r L'.L ------
étonnant que la campagne de Carlctou fut une débâcle pour] [> ^'uverueiiieiit r'cftcUt :tf q-mmé de Carletoii avec une ma- с’е>1 la morne miuhuNtbîê, 
l’opposition. P:.ur être pris au sérieux, il faut être sérieux '';>nte n moi,, tant «il VW moins grand, et ii y a question oui s'iny se :T)e uoi і

matière à réflexions intéressantes sur ce qui va »e passer demain sera-t-ii fait t 
quand viendra la lutte snprêtué, entre M. Fiemiuing et AI. !
Carvell, a a pi'vcii i : lie élection» fédérale, si les deux se déci­
dent à rester dans la lutte'.................

trouve plus de satisflotion dans le résultat
re

- m
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H. LAJ»ORt£ m'■"n-t
soi-uiême, que l’on soit bien pu .vo1 gc. j ... ' і :.s Л. B IfLe -SV. John <, un journal libéral de St-J eau, N. B., 
na,te ainsi de l'élevlion de l'honorable M Baxter : "Naturel­
lement, 1 < iposiuon, cherchant Une ekctïse pour soil inhabi­
lité a lai і

:
C'est aussi la même imp! 

cable répons
Les comiuuiiiqmis peuvent

TU .,
H- V ‘ • V- vL « Л, - , M. D.

Hum

a-
V. •

Cette cit.itimi est longue, mais nous avons voulu mettre 
devant lias lecteurs j opinion d mi iouruai liliérai concernant ulTet endormir s. a peuple: 
le résultat de i-é,evti.nl de St-J eau et ' de Cafiéton. De plu* >•' yvrnc.

• icis été invité à V'.qn . iuirv des articles du Gb!>e .'ус'-и queVà'-v': m.,.1
et assuùuiHmt que I mi rte miusqicciiser.» pas .je partisan acre, n-- s'arrê; .: ra as'.:- .è-.. ; vuv ' 
pddti hia Y" i d.tî gouvernement ioca' si. pourrons.'- •' tfiv fait

les toi! to uti
pubiams das articles d un j ніГгіїІІ hvérat.

lutte, datls - cette divisivii électorale métro­
politaine, la trouve dtillS і a guerre: Liit-il été possible d- 
trau.fr un «n did at prêt ,i sèvsaei nef â Une çiHaite inévita­
ble, une elect: u aun.il q il île!:, g lierre tUi тсі: 
possible td revive a candidate- adiliiig to samir m h і irise) f tv 
inevitable déli ât, there would have 
no war.) Le (to. - continue : 'dju’uu candidat n’était pas 
trou vaille dans cm temps-ci,- alors
g at. o il ÏBig'al ré son u eh t encore dans les oreilles, pî'QU v 
bien la désorganisation de І’opposition est complète.... La 
decision de la cqiTVcUiion asstha-: p.ub?,оіетелt 1 élection du 
pincurteur générai 'laxtér pa'i c et alita tlôtl, et sauve i’apposi- 
ti-.m d tt-ue .défaiîe tkrasaim- qui aurait vieêm.ûré pîiïs 'dêsas-' 
treU.se que l'est celte a. '(en!au) гvdutise.,, ( t iiv decision o! 
the couvent :ui pr- - di і ti y 4* її s tires tiùê ЙІСС-ІН.Щ .,bv a 
of \ ttoV.v,’-, CîeiTt-i al bitktet
crushing tic. vat t ! .!: v<m td i: ave" been üiove (k-Mtstn 
is the admitted kuiure.j 

Cost -ainsi 
sa тім* en і

їїе ПІН* ЕВ"!^л. N В. Шж ві. A. Cuî. M. D.Є‘Гlions avonsHad it bec n щ
unM

\ l$ m
‘ ter an f.-iccLion. w ir v: e. VL nue p:OS

ni 11 ■ t*' - a : і є ne. peut, taupe 
le fit :u rie s'a worn -v і v.

vcuPtucnts |>i;it:ques ré cuts.lier UO' il':- C nous O H i. VdEllNA
yіua h ь échus de 1’invest:-' II--..,,них І, U.iris.

" v .4'»4‘< ". i)l*r#---
' .Ai ut- І Г - : Ville

f.e .:.i ; ef en a n .-s so1 •’ - re­
mits .Ians'sou- âme au:її e CO ill- d- ГНЛ- c:щ<u I La Guerre ;

"Sur les hauteurs de a .'..cu­
it', dans la :orè: d’Apreniout ' : - 

_- u ne des attaques-de Гепне,ni 
a et- r-q vis -éc par le feu d- 

і j notre artilierie.
• I "Dun.. b-, Vosges, au nord . 

to. ' ouest de W'atwii і : !
-■ *| région de Thifuij n vis

"ga calent repoussé un- aita-
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jiic parle un joufiuti libéra! de St-Iran.B ■ .Lys Allemand”
oinuvition,. 1 liunorabie M. Baxter avail І a né ieurs atihqüto: 

ouvert sa campagne. Des riu-fs liberaux du comté de St-1 line zc :..
Jean lui oliriia ut leur supj oit et î un d’eux ilL même des dis­
cours en sa fnv\ ur.

e.1SHir Avant J. A. RATTEY
t M . ,.
' Ki mi M -i.i.v,

Ut' lit eo’- Samedi soir, on lisait ce qui j ” 
suit sur le çoïrtihuuique orfi- s'e-v 4 
ciel. - N. B.“A i'ouest de Bonrmsailles

H v'.' conc évident si:;- les libéraux de I nous assnis conserve Luut.-s 
la province ne s’accordent pas en matière d'administration ! positions, 
locale et qu un grand nombre, dégoûté des tactique de Pop i *•; 
position. ::ypp ,.e I- uvvrn'.mvUt ... tUd. Ceci n'est pas
notre faute, mais et ci prouve que le gouvernement actuel est j nterquihle. 
bien ancré â Fredericton. - |

Le même jour que l’opposition locale ce choisissait :
nouveau chef dans la personne de l'cx-premicr mmistr-.. ; i.l. A Àll Àiyl -4- A-H A .4- rfl 44-

Robinson, les partisans du gouvernement dans Cantooo.t, ^ *$*«*«$*,*•

naicul une convention à Woodstm k. L'honorable J. W. Klein-1 * - ХГТвЯ A ТТТв f
ming résignait мін siè-ge au local et ave ptait la nomination i "pf xx VAc9 • A VlS9 -
au fédéiat.M. B. h rank Smith était choisi.pour remplacer Ni..' tS 
Hemming a it législature louai - Ce qui nécessitait u v to V
élection dans le comté de Carie toit, M. Similis fut chois і i * »■ . n- r i . , , ,
pour lui faire la lutte. M. Carvell ht u4 sPrd Dre..ant л se 1 4 . Jttl 1 l‘0,,»PUI' mfon»y>r le public d Ediiimvishm ut des al- nto us

rto—ÏSSSru—S;-:: j 2-;= AïKiStiKStEïïiK-'1
notable M. I .sinniuig. .lia pto:naine élection fédérale, vou-i Et j’ai le plaisir de vous dite qi№ j’ai le ріпа lieau choix en lait du D
lait sonder le terrain. Il est a remarquer que pas qu minis- ; Л

4 îMitmissis кт ііашіхємкін-м
campagne persotindle qu’il lit contre M. Flemming et M. j 4 pour automne et hiver et j'en ai pour tous les goûts, à des prix très §►*
bnnth a auoati à une déconfiture complète. 'Malgré qu’it 4 modérés. ’ K
У e“t 74* voteurs de moins qu’à l’élection de іди, M. Smith * *
remporta unewictoir» écrasante. Sa majorité est de 738. Si J'invite tous les anciens clients de M, P. Fournier et le publie en 1
le mauvais temps n’a-vait pas obligé un grand nombre d'élec- 4 Obérai à venir me voir s’ils veulent avoir satisfaction garantie sur tous
teurs de s'abstenir de voter, on dit que la majorité de M. 5 les rapports, et n'attendez pas trop tard pour faire votre choix. Je ferai
Smith aurait été dans les environs de iooo ' votes, ia plus 3 aussi le presstige et reparage, 
grande majorité'eiirégistrée dans le comté de Carleton.

Le Globe que nous avons éité plus haut s'exprime ainsi' 4 DoilC ЄП foule CheZ 
en pailant de i élection de Cariètou ; "Par une majorité ,-i | *
glande qu il 11 y a pas à se méprendre sur sa signification, le 1 
peuple de L.ark|pii a choisi AI. B. ErankSmith pour succéder -4
à l’honorable J. K. Flemming à la'législature locale. Cette 1 МаГОЬаПСІ-ТаШеиГ
élection était des plus remarquables dans l’histoire de la pro u» -,___ _+_„ м -n
viuce et le verdict rendu, considéré à ia lumière ries évèue- ^ Л&вС1.ХХііЛ.ХАСІ.»ТОХЛ,> IX •' Ж»
nemeut.s iece.it>, à une signification que tous comprennent. 4 Je fais les boutons aussi avec l’étofife que vous apporterez»pour costumes $*.
La resignation de M.^Flemming de s'a position de premier Jr yt manteaux. F”
ministry,"deveuue obligatoire par " les investigations Dugal
fut suivie par sa nomination pour le siège fédéral maintenant TT'TT

jv
“Au nord de Soissous ii-jiis t non.f h.: au 

avons cpn.'frvè If-s p es il' f-.r.rt- v. f • es-Le H v • s t
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JOHN J. DAIGLE
.M Mit НАМ» t; h NT-It AI.

T«:lê;'Uune

rs
b 1 Ai’goiir.c et la Меч- conquises hier, l u e ■ 

:t ne best rien passé de re jatt* u < ies ! i -
asto N. il. 4;

jrepov - sée, Ce matin l'ennemi su ir de lourd > pertes."
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âfc. i Chambres confortables. Ser- 
{ I vice de premier ordre.

; Salles d’échàutillons à la dis- 
^ j position des voyageurs.

S. /. BERNARD,
hdmmtdston. А. B "
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■t ANDRE A. LEVESQUEi If:MAilCHAXD UK N ERA bI
Marchandise» hèches, Epiceries, 

Ferronnerie, Vaisselle
Propriétaire de Beurrerie 

Je fais aussi le commerce de mouton
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1ІЛ COMBAT QUI rilRM) LES PROPOR­
TIONS D’UN ENGAGEMENT GENERAL

W *4

і iHESIIN HE FER ТЕМ IS CD DATA
Horairb depuis le io Novembre 1913

Express : Dép. Riv. du Loup 7.30 a. m.
Arr. Connors N. B. 12.43 P« m. 
Dép Riv. du Loup 10.30 a. m. 
Arr Connors N. B. 8.38 p. m. 

Express : Dép. Connors N. В 3.20 p. m.
Art. Riv. du Loup 8.35 p. m. 
Dép. Connors N. B. 7.00 p. m. 
Arr. Riv. du Loup 4.20 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Corres^'ondance à Bdmundston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-îean N. B., Hou 1 ton 
Presque Isle, CaritH)u Fort Fairfield, Me.

Et à Rivière du Loup avec tous les 
trains express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros­
pectus, etc. s’adresser à

G. G. Grundy, Gérant général.
F. X. Bélanger, Agent général Passa­

gers et Fret.

La bataille se continue acharnée en Alsace, 
avec vigi e ir et gagnent <!n terrain.

Les Français poussent l’offensive 
U11 croiseur allemand coulé. < <£Mixte :

La situation générale
Londres,8.—On estime que 

la victoire russe sur les Turcs 
à Ardahan et à Sari-Kamych, 
en Transcaucasie, aura d’iin 
portantes conséquences. Si 
cette victoire est aussi consi­
dérable que le veulent faire 
croire les rapports officiels : 
destruction virtuelle de deux- 
corps d’armée ottomans et 
mise eu fuite d’un troisième 
corps, tout danger va dispa­
raître, au Caucase, de la part 
des Turcs, qui, après avoir 
perdu taut de leurs hommes 
et de leurs meilleurs officiers, 
vont être obligés d'abandonner 
tout projet d’invasion eu ter­
ritoire ennemi.

Les critiques militaires, ce­
pendant prennent encore plus 
d’intérêt à l’invasion russe en 
Hongrie par la passe Ouzsok 
dans les Carpathes, et à la ra- 
pide avancée des Moscovites j quelques tranchées ont été 
en Transylvanie par la Buko-[prises et reprises, et chaude­

ment disputées.
Il se livre encore de rudes

mi labié” a été torpillé par un 
sous-marin allemand.
* A ce sujet, on a rappelé 
l’ordre imposé à tous les vais­
seaux de guerre britanniques 
de s’abstenir d’aller au secours 
d’un des leurs aux prises avec 
les sons marins ennemis. Cet 
ordre a été donné, après la 
perte des trois croiseurs bri- 
tanniques,l’“ Aboukir”,le “Ho­
gue” et le “Cressy’’.
SUR LE THEATRE OC­

CIDENTAL DE LA 
GUERRE

ou blessés et la grande forte- .
française de Belfort est 'X/' f Ж> - E1 Г|11s Ц 

remplie de prisonniers âgés, ‘ ’ 1 1
pour la plupart, de 40 ans ou 
plus. A Basel et à Delle,soit 
à il milles au sud est de Bel­
fort, il se fait une forte canon­
nade jour et nuit ; la bataille 
est moins acharnée près de 
Cernay ; les Allemands y ont 
construit des tranchées de 
plusieurs milles de longueur 
dans les prairies et près des 
forêts.

La ville de Steiubach a été 
prise et reprise six fois et elle 
est actuellement occupé par les 
Français. Les Allemands font 
venir de nombreux renforts de 
la Bavière et de Bade et les 
trains de chemins de fer ne 
font que transporter des sol­
dats.

LEUR LEGITIME —
T3t"lln —Si tu penses que je n’é 

tais pas nerveuse quand Arman i 
m’a demandé de 1 "épouser, tu te 
trompes..

Marthe.—La surprise était-elle 
si grande que ça ?

Stella.— Ce n'était pas dhNfete 
ment la edi-prise, mais j’avais tant 
peur que quelqu’un vint le itérait 
ger !. .S'ilavait fallu, hein ?..

resse

Ou peut toujours ’concilier” des 
intérêts qui sc combattent,îles pré­
jugés même diamétralement oppo 
ses. Mais la franchise ne peu pas 
tiaiter avec le mensonge, ni la droi 
turc a ec l’hypocrisie “Henri Bo 1- 
rassa”.

La science expoie les femmes à 
déplaire aux hommes et aux fent 
mes : aux hommes qui 11e veulent 
pas être par elles, et aux femmes 
qui ne veulent pas être surpassées

North-West“La Vierge renferma dans son 
fl me C lui que Vunivers ne peut 
contenir.’’ Châteaubriand

THK #olc hcHtl of a family, or any male 
er 18 years old,may homestead a quarter-aec-

‘ ort of available Dominion land in Manitoba,
.......;atciiewnu or Albertn. Applicant XtnSt
appear in person at the Dominion Lande Agen 
су or Sub Agency for the District. Kntry by 
proxv mav be made at any Dominion Lands 
Agency (but not Sub-Agency), on certain con-

s»k І

Il ne s’est guère produit de 
changements importants dans 
léfc Flandres et sur la majeure 
partie du théâtre occidental 
des hostilités. C’est encore le

— On dit que 11m lille possède ma 
b mité.

—Comme c'est peu aimable de 
sa part de vous l’avoir pi і se !

ditions.
11 and Gui­

lder may live within nine miles of hit 
stead on « farm of at least 80 acres, on 
in conditions. A habitable house is re- 

wliere residence is performed in

Les femmes ne sont pas condam­
nées il la médiocrité ; elles peuvent 
môme prétendre au sublime, mais 
au sub ime féminin.

—Six months residence U рої 
of the land in each of threeOvation 

horn este a

qui red except 
the vicinity.

In certain districts a Lhomesteader in good 
s’апЩ may pre-empt a quarter-section 
along side 1 is homestead. Price $3 00 ptfT acre.

Six months residence in each of three 
years alter earning homestead patent : also 50 
"acres cxti a ctilli- allob. Pre emption patent 
may In- obtained ns soon as homestead pateat, 
<1:1 certain conditions.

A scitîi 1 who has exhausted his homestead 
right may take n purchased homestead in cer- 
tain districts Price $3 00 per acre. Dutièa— 
Must reside six in on tlis in each of three year*, 
cultivate to acres and erect a hoiiseworth $300.

The area of cultivation is subject to reduc- 
1 ion in case Of r- ugh. sen-hby or at 
Live stock maybe substituted for e

Le courage eist une cuirasse sail
défaut.canon qui a fait à peu près 

tous les frais des plus récents 
combats qui se sont livrés sur 
ce front de bataille. Cepen­
dant, entre Lille et Arras,

Le mérite de la fi-mm», c’f*st de 
régler sa maison, rendre son mari 
heureux, le consoler, I encourager et 
élever ses enfants.

О i verra to ijo 1rs d -s і itbécd'1- 
qui ne p- ril'-iifc j im tis l occasion d 
se fourrer le in z bins les affaire.- qui 
ne les regird«*nt pas et d • se cou 
vrir d • ridicule en iiiettunf, connu 
à plaisir, les pi-Is dans les p ats.

Le stupide, a «lit La bruyère, est 
un sot qui lie p u ll- p tint, en Cela 
plus supportable que le sot tp і 
parle.

Voix officiellest
Paris, 10.—Voici le bulletin 

des opérations militaires que le 
ministère de la guerre a publié 
aujourd'hui.

“De la mer à la région de 
l'Oise il y a eu de nombreux 
duels d’artillerie.

“Sur l'Aisne, dans la région 
de Soissons, l’ennemi, en dé­
pit de ses attaques répétées, 
u 'a pu réussir à reprendre les 
tranchées qu’il avait perdues. 
A la fin de la journée il a en­
core bombardé Soissons.

“Dans le pays qui s’étend 
de Reims à l'Argonue notre 
artillerie a bombardé avec suc­
cès les tranchées allemandes. 

, En plusieurs ] oints elle a fait 
; reculer des corps de sapeurs. 
I “Les positions que nous 

Le gouverneur militaire al-1 avons conquises à Perthes et 
lent and, en Belgique, nie la autour de ce village ont été 
nouvçlle de l’arrestation de S- mises en état de défenses. Une

ony land, 
ultlvalioflLe plus grand mal que puisse 

ikTus faire un ennemi, c'e*t «laccou- 
fcnmer notre cœur à la haine. “Ben­
tham”.

Iv.TcoСГ Ctrl (till v<
RY. G.M.G.

Dtpiity of the Minister of the Interior. 
N. H.—Uiumlhoiizvd publication of this ad­

vertisement will not be paid for.—64388.
vine.

D’autre part, 0:1 annonce 
que les forces austn.-allcmau- 
des fout échec aux Russes

combats en Alsace, où les 
Français sont allés de l’avant, 
disent-ilÿ, dans la direction

ш«с«мммі^/Un journaliste, voulant s’assurer 
les bonnes grâces d’une célèbre »c 
trice, avait écrit : “Et elle a 
taille que Junon pourrait lui envi 
er”. Le lendemain, en relisant 
article, il ^ découvre ceci : "Et elle 
a une taille que Jumbo pourrait lui 
emier”. ”

I SOI VENIR DE
ж ' __dans la Galicie occidentale.

1 e feld-maréehalVon Hinden- і d’Altkircli. Apparemment, les іFAMILLE*une
Pour les feiiiiin-s, aimer est une 

condition iV'-xist'Oicn Jamais l'or­
gueil. le devoir tout s<‘C, la (nissioa- 
nante lutte pair la vie ne les sou- 
ticnn' iit assez pour les empêcher 
de mourir de ne p is aimer.

burg,le commandant allemand troupes françaises n ont fait 
eu Pologne septentrionale, ne | aucune avancée nouvelle le 
peut faire mouvoir ses troupes , l°ng de la route de Cernay à 
que lentement, à cause du ' Steiubach. 
huit vais état des routes. Coin- і 
me on le voit les Allemands і 
sont encore loin de Varsovie !
A ce sujet, on mande de Pé- 
tvograd qu’au dire des a via- j 
teurs, des détachements im­
portants d’artillerie allemande і 
sont en panne à la frontière, 
immobilisés par la boue et la 
pluie. Les Allemands pour­
raient bien utiliser la Vistule 
pour transporter leurs pièces
mais., les Russes occupent ! E. le cardinal Mercier par les 
toute la rive nord de cet im- autorités allemandes, 
portant cours d’eau, en Polo 
g lie moscovite.

•1;
I Important Registre 

Familial] Prix : /’exemplaire, 10c. 
Le cent : $ê.00 

jjj S’adresser à l'auteur

I Rev. F. P. Chouinard
St-Paul de la Oio'x 

■j Comté Témiscouata P, Q,

% u. 5-6 m ,
eeee eeeeeeeteeeeeewew

I
EN ORIENT 

Ou mande de Berlin qu’un 1 
і communiqué officiel ottoman і 
| annonce l'occupation par les і 
j troupes turques d’Ourumbiah, 
une yillc importante de l’Ar- 
mérie perse.

EN BELGIQUE

%.

%Deux têtes valent mieux qu’une 
seule, dit. un proycrlie. C’est assuré­
ment vrai, surtout pour un écbaugi 
-le baisers.

Voilà bien nos jenn<-s gens ! Ils 
cherclu-nt une ép Oise et ils ne re­
gardent que les ligiir* s. 
rivnnuie tpii eherulieiait un loge­
ment et 11’examinerait que les per-

U y*

Comme

On met souvent sur le «los de lu 
inalch-uico les fautes de ia mauvaise 
tactique. t/esfc par le respect d’elle même, 

la douceur et la bonté envers les 
autres que la j une tide se prépare 
ail rôle que Lieu lui a réservé d e.- 
tre l’auge ilu foyer.

Une OctaeionIl 11e faut jamais désespérer d’un 
jeune homme qui confesse<|u’il gno 
re à peu près tout ce qu'il devrait 
savoir.

Æ'
Un bel harmonium à vendre à sa­

crifice.
Prix très bas et conditions faci-

coiitre-attaquc de l'etiuemi à 
l'ouest de Fertiles a été repous­
sée. Dans le voisinage de La- 

nous

L HISTOIRE SE‘REPETE. Les êtres les plus sincères ont des 
rét eciiCes, «les délicatesses, «les cal 
cuL, d,*s prud-Mices excessives, des- 
prév <iy fjiCiis iitijuiètes qui les ren­
dent muet' quand ils faudra parler 
Que d’auties Ann's souffrent de 
I or sit nce, et (pi 'el'es-mêmes se 
dés in nt «le 11e pas dire leur pi-u­
sée ! "Fadettv ”.

Le paj a—Hosanna, ce jeune é- 
tourdi qui vient te voir est encor- 
resté t;«r«l hier. soir. Passait minuit 

Q 11’dût-Ce que

La bataille en Alsace les.
N 0 . T Ferté-de-BeauséjourGenève, Suisse, n.—bai . . .

SUR MER lutte se continue en Alsace |avons remPolte un double suc-
mue se commue tu msace, . aiannnt au terrain à 'l,1,u,d »l f'st parti.

Lord Crewc a déclaré, hier, malgré la pluie. Il y a plus ê L ‘ ta mère dit de cela ?
v . , T , ,, ^ - j ,, j \ . 1 ouest et en nous emparant 1 m-
a la Chambre des Lords, que d un pied d eau dans les trail- Kosanna—Maman dit que c’est
c’est la conviction de l’Anri-l chées. . Les Allemands ont d une redoate au nord, 
rauté britannique que le “For-1 déjà perdu 6000 hommes, tués

S'adresser à Melle Annie Hart, 
chez M. Paul Bérubë.

Abonnezmvous au

“/Tjadau/asKa”I bien comme dans son temps : que 
les hommes n’ont pas changé.( Suite à la iière page )
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gps*
ponn iv d’une abondants litière 8 f |||avé j|||%
Tout,. sub-tance sèche et nhsot liante
peut sers ir de liuèib ; la sciure d* il V ІI‘ Il 11 f II Г S
lsii< et ht paille propre -1 sèche 
comptant parmi lea meilleurs. On 
doit renonce er une partie de la li 
tière tous les joui», afin d'éviter la 
poussière qui se dégage de la vieille 
litière.

turner à leur quartiers d’hiver et ce pays, de manière non seulement 
servons leur régulièrement nue 
nourriture riche et abondante, afin 
qu’elles commencent à pondre 
avant les grands froids. Donnons- 
leur du grain dans la. litière qui de 
vra être de plus eu plus épaisse a 
mesure que l'intensité du froid aug­
mentera. Tenons constamment à 
leur portée une augetle contenant 
une pâtée sèche, ou servons-leur 
une pâtée humide une fois par 
jour. Que le poulailler soit propre, 
blanchi à la chaud, et que l’air pur 
et la lumière y pénètre abondam­
ment. On obtient d'excellents ré­
sultats avec des poulaillers dont le 
devant est formé comme suit : une 
rangée de planches embouvetées 
d’environ dix-huit pouces de hau­
teur à partir du parquet, et le reste 
en verre et en cotton, dans la pro­
portion d’une partie de verre pour 
deux partie de coton. Ce genre de 
poulailler bien exposé convient 
parfaitement à notre climat.

à suffir à notre consommation, 
mais encore à eu fournir à la mère 
patrie et surtout à ces pauvres peu­
ples victimes de l'affreuse guerre 
qui ensanglante et dévaste les trois 
quarts de l’Europe.

ш
10 ATA weeeetweeeeeeeeeeeeeeee

Ijü traite des vaches.-- Les princi­
paux soins à donner.

re 1913 
.30 a. m. 
43 p. m. 
30 a. m. 
38 p. m, 
20 p. tu. 

•35 P- m. 
.00 p. m. 
.*> p. tn. 
manche, 
ton Jet 
ood stock 
Houlton 
leld, Me.

Imper talion d'œufs au Canada.— 
Au cours de l’année fiscale finissant 
le 31 mars 1914, le Canada a impor 
té plus de 1,250,000 douzaines 
d'œufs. Ces œufs provenaient de 
la Grande Bretagne, de la Chine, du 
Japon, de la Nouvelle-Zélande et 
des Etats-Unis. Et cependant, le 
Canada devrait pouvoir produire 
tous les œufs qui s’y consomment et 
faire ainsi réaliser aux producteurs 
et aux consommateurs des bénéfices 
très appréciables. Les frais d’itnpor 
talion étant supprimés, le consom­
mateur paierait moins cher des pro 
duits généralement supérieurs.

* Variétés des œufs strictement frais. 
—Tout indique que le œufs frais 
seront aussi rare cet hiver que par 
le passé. ^Us se pomrait même 
qu'ils soient plus ГЗГЄ8 ÇUe l'hiver 
dernier à moins que nos reproduc 
leurs 11e redoublent de précautions 
pour mettre et entretenir les pon­
deuses dans les conditions les plus 
favorables. Sans doute il est trop 
tard cette année pour commencer à 
préparer la ponte d'hiver ; il eût 
fallu s'y prendre dès le printemps 
en faisait éclore, de très boum 
heure, de nombreux poulets pro 
venant d’œufs choisis avec soin. 
En effet, ou ue peut compter qu< 
sur de vigoureuses poulettes éclose? 
de bonne heure pour nous fournir 
d’œufs frais en novembre et eu dé­
cembre.

Néanmoins, noue devons nousef 
forcer de tirer le meilleur parti pos­
sible de ce que nous avons, eu ue 
négligeant rien de ce oui peut con­
tribuer à tenir en bonne condition 
et à améliorer uos troupeaux de 
volailles en vue d’augmenter s i1 
se peur le rendement de cet hiver, 
et de préparer de bons reproduc 
leurs pour fe printemps.

Ce qu'il faut faire.—Il faut d’a­
bord éliminer du troupeau tous les 
sujets ne rapportant rien ; tuer les 
vieilles poules qui ne pondraient 
pas avant le printemps ; envoyer^u 
marché les poulets arriérés aussitôt 
qu’ils sont en état ; enfin se débar­
rasser des jeunes coqs dont on n’a 
pas besoin pour la reproduction. 
Cela fait nous redoublerons de 
soins pour les poulettes, de manière 
à les mettre en état de commencer 
à pondre avant que l’hiver soit ar­
rivé. Plaçons les donc de bonne 
heure dans leurs quartiers d’hiver, 
car, en changeant de place les pou­
lettes qui sont sur le point de corn 
meucer à pondre, ou peut retarder 
la pou te de plusieurs semaines. 
Donnons-leur le temps de s'accota

:

Ce serait là du vrai patriotisme, 
en même temps qu’un acte de hau­
te sagesse, et nous ne saurions trop 
le recommander à nos compatriotes. 
Que le Canada devienne non seu­
lement le grenier, mais encore le 
garde-manger du monde.

VICTOR FORTIER.

Les vaches doivent être traite» s'appliquer & un animal de 60 à 60 
régulièrement aux mêmes heures, 
tous les jours, et Ces heures doivent 
être sépmées par des intervalles 
aussi égalix que po-sible.

Propreté—Avant de 
eer à traire, le trayeur doit essuyer 
les flancs et le pis de l.a vache 
un linge propre, humecté d'eau 
frati-he et propre. On fait ainsi ad­
hérer a l’anima1 tous les poils déta­
chés, les poussières on les bactéries 
qui, sans cette précaution tombe­
raient dans le seau à lait (chaudiè­
re), On ne doit pas jfpire tomber 
dans la chaudière les premtet s jets 
de lait car ceux-ci contiennent gé­
néralement beaucoup de bactéries 
nuisib'es. Les trayons do la vache 
doivent être secs, 1rs mains du 
trnyt ur également propres et sèches 
et co|ui ci doit se laver et s'essuyer 
les mains après chaque vache trai­
te. Cette précaution a non seule­
ment pour but de tenir les mains 
propres mais aussi d’empêcher 
qu’une » flection—par exemple les 
plaies .sur les trayons ne soil 
transmises d’un animal à l'autre.
Ln somme le trayeur doit exercer 
la plus grande propreté, non seule­
ment dans le avili Je l’animal ou 
îles ustensiles qui reçoivent le lait 
mais aussi sur sa personne. La- 
traite doit so faire aussi rapidement 
que possible mais de façon unifor­
me, afin de ne pas énerver la vache.

DvrEe des intervalles entre 

les traites.—Nous avons déjà dit 
que les intervalles entre les traites 
devraient être de durée aussi égale 
qüe possible. Cependant il résulte 
des recherches effectuées sur cette 
ferme que lor.-que les vaches lu- 
sont traites que deux fois par jour 
ce qui est la coutume générale un 
Canada, le temps qui s’écoule entre 
les traites peut vaiier plus ou 
moins sans qu'il en résulte d'. fl'r.ts 
appréciables sur les résultats d’une 
période,disons d’une durée de deux 
mois. Il y a cependant des limites, 
par exemple, si l’on pi ut, sans in­
convénient braire à Intel valles va­
riant de dix à quatorze heures, les 
traites effectuées à intervalles de 
six à dix-huit heures impmt certai­
nement de très mauvais effets. Un 
point à noter Cependant, c’est que, 
ce qui est vrai d'une vache de 80 à 
40 livres par jour, peut ne pa<

HÎS (£- DOVCSt-R ET BONS TRAITEMENTS
La doqveor qui ne coûte ri. n, con­

tribue beaucoup à augmenter lapro- 
duction du lait. Plus une vache ai. 
me son truy. ur, pies elle lui donne 
île lait. Il 1 st prubnb é qu’une pal tie. 
considérable du lait est secrétee pen­
dant l’opération de la truilc, 
tout le lait riche qui vient en del­
iver -it n. La brutalité, l’excitation.
■ éJuisent la secréiion et non siule-

livfi-s par jour et encore bien moins 
aux tiès grandes laitières qui don­
nent, tliso s, 70, 80, ou 90 livres 
par jour. Du reste il est à peu 
piés sflr qu'aucune vache n'arrive­
rait a donner 80 ou 00 livres par 
jour si 011 ne la trayait que deux 
fois par 24 heurt s.

commet!-Ry.
H, ptO»-

tsui-
І Passa- VARIETESMACHINES A Т1ШПЕ

L’emploie de machines à traire
ment ah iins- nt la qualité de lait 
produite mais souvent le pou reenta 
gede gras de beurre. I^es bons traite­
ments au contraire, rendent la va­

in-r veux

remonte déjà à bien des années ; 
nous servons, dans l’étable princi 
pale de la ferme, (l’une machine qui 
nous a donné de très bons résultats.
On peut lu tenir put faitt nient pro­
pre. sans giand travail ; il ne 
hle pu* qu elle ait la moindre teii-, 
dance à diminuer la production du І U vaclle Iий Von Pr,'a'w- 4,,e 1011

frappe, qtie l’on fait poursuivre par 
des chiens ou à laquelle on parle 
rudement, donne moins de «ait et du

Le dévouement n'a tout son prix 
qu’en autant qu’on l’ignore et qu’il 
n’a pas de témoins pour l'applau-à che heureuse, son système 

est en parfait ordre et elle donne 
une production maximum de lait.

dir.
Elevage à la ville.—La question 

de pratiquer l’élevage de la volaille 
à là campagne, même sur une gran­
de échelle, ne présente réellement 
aucune difficulté sérieuse, puisque 
l’on a à sa disposition toutes les

T
Pour avoir de la justice dans le 

cœur, il faut avoir de la justesse 
dans l’espri..

th-West
any male 

uartcr-мс- 
Mauftoba, 
cant must
and# Agen 
tintry by 

Ion Lanas 
rtaln con­

tait. D’autres part, le lait obtenu 
au moyen de cette machine est 
il habitude à peu près aussi - propre 
que celui provenant de la traite à 
la niaiti.

Chaque être doit se tenir à sa p!a- 
ommodités : l’espace, l’air pur, et ne pas affecter d’autres per- 

uue source d'alimentation variéé, fêtions t,ue celles qui lui upper- 
чаїне et peu dispendieuse. Il u’en tjennenfc 
-st pas de même à la ville : l'espa­
ce y est restreint, l’alimentation 
plus cher, l'air moins pur. Ce­
pendant il y a un grand nombre de 
citadins qu; pourraient, s’il le vou 
laient, trouver l’espace suffisant 
pour élever et garder quelques bon 
ues pondeuses qui leur fourniraient 
assez d’œufs frais pour les besoins 
de leurs propres familles, ce qui, 
eu augmentant le nombre des pro­
ducteurs, diminuerait d’aütant ce­
lui des consommateurs. Il en ré­
sulterait un diminution notable du 
prix des œufs, et tout le monde y 
trouverait son compte. En utili­
sant soigneusement tous les déchets 
l’entretien de quelques poules ne 
coûteraient presque rien.

// est important de chercher à di­
minuer le coût de p> oduction. '•'out 
producteur doit chercher à produire 
le plus possible, avec le moins de 
frais possible. Les produits abou 
dants à un prix modéré, trouve 
ront toujours un débouché assure 
et rapporteront des profits plus 
grands qu’une quantité médiocre 
de produits vendus à un prix tiès 
élevés. Les œufs strictement frair

lait moins riche. Souvent la quan­
tité et la qualité du 'ait diminuent 
après un changement de trayeur et 
ne remontent qtie lorsque la vache 
a’vst habitué a . nouveau tiayeur 
Pour cette raison il est générale­
ment à recommander, dans les gran­
des étables, où des change niants de 
trayeurs sont inévitables, de s’y 
prendîv de façon à ce qu’aucune 
vache ne soit traite longtemps par 
le môme homme. Un bon moyen est 
de faire commencer le premier fcray 
eur par la première vache, puis de 
prendre les vach* s dans l’ordre où 
elles se.présentent dès que chaque 
trayeur est prêt à- en traire une 
nouvelle.

il and cul-
ilTes of hi* 
acres, ой 

оиве is te- 
rformed in

cr in good 
ter-section
ctTof
nt ; also 50 
Ion patent 
fad patent,

homestead 
teed in cer- 

Duties—

Tout considéré, on ne saurait di 
re que la traite à la machine re­
vient meilleur marché que la traite 
à la main, mais lYmploie de la ma­
chine offre cet avantage que l’on 
peut traire un fciand fond re de 
vaches en un t tups rrLônmible- 
ment court avec un p< tit nombre 
d’hommes, La plupait des hom­
mes piéfère f^ire marcher une ma­
chine que de traire euX-iuêtucs .à 
lu main.

t Soigne bien ta vie, tu n’auras pas 
besoin d’envier celle de ton pro­
chain. “Proverbe grec”.

acre.
three

N’importe lequel nom est joli pour 
une jet ne fi le *ei celle-ci l’est 
elle-même.

!hree years, 
irorth J^oo.

itony land, 
cultivation

G.
te Interior, 
of this ad-
1388. PROVINCE OF NEW BRUNSWICK BONDS

4

1

■
La mathine maiche à In vapeur

à lu gasoline, ou à l’élvclricité, lTn 
bouillie peut faire fonctionner à la 
fois trois ou quatre appareils Cha­
que appareil lire le lait d’tiue seule 
vache à la fois et le lire tout aussi

S Five year five per cent, bonds 
at par and accrued interestI • RESUME

Le cultivateur qui dispose d’rflie 
étable bien aménagée n’aura pas de 
peine à obtenir du lait propre a il 
observe fidèlement les instructions 
suivantes, qui résument les reniai- 
quee précédentes.

1. Ne touch z pas au fumier, au 
moins pendant l’heure qui précèle 
la traite

2. Distribuez vos fourrages et vos 
litières plusieurs heures niant la 
traite, surtout s’ils sont remplis Je 
poussière et do balle.

3. Dix minutes avant de traire 
brossez parfaitement les vaches pour 
en enlever toute la poussière.

J. H. ÜR1TEALE.

EXEMPT FROM ТАХАТІ0Ж

I A Rare Opportunity for Inves­
tors, Small or OtherwiseSt?e vite sillon que ne pourrait le foir- 

un trayeur exercé. Il est encor- 
trop tôt cependant pour que nous 
puissions nous prononcer définiti­
vement au sujet de cette question 
assez discutée.

SOIN DE LA \ ACHE IENDANT

Vv-
A FURTHER ISSUE of $980.300.00 

of five year five percent. Bonds of the 
Province of New Brunswick is offered 
for sale at par and accrued interest.

These Bonds will he issued in domi­
nations of $■ 100 $500 and $1000, bearing 
date 1st December. 1914. the interest pa­
yable half yearly on the 1st June and 1st 
December in each rear, and are exempt 
from taxation in New Brunswick Prin 
ci pal and interest payable at the Provin­
cial Secretary-Treasurer’s Office in Fre­
dericton or the Bank of Montreal, St. 
John. Investors are invited to apply for 
these Bonds at the Provincial Secretarv- 
Treasurer’s Office. Fredericton, or at 
any Branch of llie Bank of Montreal in 

: Canada.

6t10c.
---------A

V*І LA LAtiTATltN

La quantité et- lu qualité du lait 
produit dépendent, d;. ns une larg« 
mesure, des -soins que l’on donne à 
la vache pendant la péiiode de lac­
tation Le bien être, In quiétude, la 
douceur, la propreté sont des eié 
ments essentiels au succès dans 
I industrie laitière.

Pour qu'une vache soit à son aise, 
il faut qu’elle ait une bonne stalle

ard S
10'x I

і atteignent nécessairement en hiver, 
un bon prix : et cela est juste puis
que leur production exige des soins, . . . .

, . V. . Any further information can he obtai-
tout spéciaux et une alimentation J ucd on application to the office of the

і Provincial Secretary Treasurer at F rede-pi us dispendieuse.
Espérons que nos producteurs 

vont redoubler d’effort pour aug­
menter la production des œufs eu

I). Y LANDRY,
• Provincial Secretary-Treasurer. 

Provincial Secretary-Treasurer’s Office. 
Fredericton, htli January, 1915

Annoncez dansdre àsa-
Le Madawaska

ons faci-

МШШввввШШШбlie Hart, portes, les lié te-, pas encore habi 
tuées à cette Vision mugissante, mi­
rent précipitamment leur peau en 
sûreté, et, |iar liL-grande rue très en 
pente qui relie les Bas-Herbiers aux 
Hauts-Herbiers, Gillenormund, M. 
F« an bois et Pascale firent une en­
trée sensationnel ie.

A peine la voiture eut-elle stoppé 
devant le cottage du maire, bitué 
juste au lui Лей du pays, à quelques 
mètres de l'église, que M. le curé 
apparut devant la grill*) de la por-

—Bonjour, Mademoiselle Pasca­
le. . Vous avez fait un bon voyage 
. pas une panne ?..
„ —Pas même l'ombre d'une î.. 

D'ailleurs, nous avions à bord un 
chauffeur émérite.. Permettez-moi 
de vous le présenter.. M. Gillvnor 
tmmd, excellent paroissien de Chail- 
Jot . U connaît les Herbiers de ré­
putation, tt seiàit très heureux que 
vous veniez dîner avec nous ce 
soir.

Itonne grâce sur l’autel des conven­
tions mondaines.

— Parfaitement !.. J’ai beau­
coup entendu parler de M. le curé 
•les Herbiers, et j aurai le plus 
grand plaisir h causer avec lui..
Or, vous savez, Monsieur le curé 
en France, c'est à table qu on par­
le mieux.

Ma;s, cher Monsieur, voue êtes 
bien ici pour quelques jours ?..

—Sans doute 1. .s’écrie Gilles se 
cramponnant à cette perche de 
salut.

Mais Pascale avait résolu de le 
noyer.

— Quelques jours !. . Il dit quel­
ques jours !.. UVet bien possible ; 
mais, Monsieur le curé, vous ne le 
connaissez pas !.. Au moment oû 
. on y pense h; moins, M Gillesnor- 
mftnd a lu déploiahle habitude de 
so faire rappeler par dépêche ; il 
possède même une certaine tante, 
morte une douzaine de fois de con­
gestions, toutes aussi subites Icy 
unes que les autVtS. .

—Ma pauvre tante I.. ce n'est 
vraiment pas bien..

—En tout cas, Monsieur Ie_ curé 
conclut P.ocale, il est beaucoup 
plus sûr de tenir que (le СООгІГ.
Donc à tout à l’heure ! Je compte 
sur voua.. Oh ! lien d’officiel !.

' -M

yeux bleus de “ sa grande ”, s’allu­
mait I éclair d une joie venant de 
lui h.

Un peu avancé dans l’existence, 
et assez éprouvé par la mort de sa 
femme, il avait toujours eu, malgré 
un égoïsme naturel, la peur de de­
venir mutile à la vie de Pascale, et 
de sentir l'aflt-ction do son enfant 
pousser en marge du coeur de son

X'oullletoxi du MadawaelRA

LA BRISURE
-par PIERRE L’ERMITEвКа”

Premiere Partie
—Parfaitement, Mademoiselle.. 

et à autre chose encore !..
M. Franbois, absorbé par sa nou­

velle acquisition, ressemblait à un 
jeune collégien auquel 011 vit-ni 
d’offrir le premier Kodak. . Il re 
gardait son auto avec un air attei - 
dri, caressait le cuir dea coussjns 11 
les poignées brillantes aies appa 
reils.. Il sondait à coups île pieds 
l’épaisseur du tapis-bross -, ,-t pro­
diguait des conseils de prudence au 
chauffeur. <

7 ,
père.( Suite')

CHAPITRE IV
Six jours après la visite au Salon 

de l’Automobile — car, grâce à la 
complicité 1(0 M. Franbois, Gilles 
avait battu le eni-é des Herbiers sur 
la question du dimanche à Paris,— 
une voiture à cinq places, solide et 
confortable, avec sa carrosserie tou­
te neuve, trépidait devint la porte 
deQillenormand. Un valet de ch un 

Y bre installait des cojis à main dans 
la capote, pendant que deux voya 
gears et une voyageuse, emmitouf- 
flés de fouri-ures, se plaçaient sur 
les banquettes.

Puis le chauffeur démarra en vi­
tesse, emportant son monde comme 
dans un rêve, vers le pays des irré­
alités.

Ehtitèn, disait'Gillcs en riant, 
pour une fugue inattendue, c'est une 
fugue inattendue Г.. Décidément, 
quand il y a une femme quelque 
part !..

—On peut s’attendre à tout !..

:
Or, aujourd'hui, M, Franbois cons­

tatait qu’il avait touché juste., que 
sa fille était contente d'une acquisi­
tion qui allait décupler son activité 
et qu'il intervenait ainsi dans sou 
bonheur d’une façon efficace.

E11 effet, Pascale paraissait ra­
dieuse. Placé devant elfe, M. F an- 
bois n’enteudait aucune de sei pa­
roles emportée par le veut de la 
course, mais il riait en voyant rire 
le* deux jeunes gêna 

Pascale avait l'air de jouer avec 
Gilleiiorinand comme une chatte 
avec une souris ; et, malgré tout son 
esprit, son habitude des salons et ses 
passes d armes aux heures de désteu- 
vrciuent des bureaux, le Monsieur 
paraissait battu à,plate couture.

Le voyage dura trois heures jus­
qu'à l'icluse des Herbiers, où l’auto 
arriva avec la majesté qui convient 
à une voiture, portant le preiuiet 
magistrat du paya 

Les habitants accoururent sur les

—Oh I non.. pas ce soir !.. 
—Mais ні I.. Vous nous remettre* 

a 1 courant des afleires du pays.. 
c.it voici dix jours que nous sommes 
absents..

Le brase curé s'excuse.. il est

te.
—Naturellement !.. ditGIlleuor- 

maml, qui allumait déjà une ciga­
rette avec béatitude.

Il
Ж—Naturellement quoi !..interro­

ge Pascale..
—Voilà ! Je m’étais parié cent 

sons qu’en arrivant chez vous je 
trouverais un ou deux curés.. Il

I тшттшішжм

■Ш1»
llllgii

venu au cottage simplement pour 
avoir des n nivelles de ses meilleur s 
paroissiens, eur il s’ennuyait un peu 
deux.. Mois il ne v«ut pas gêner. . 
tomber ainsi sur le dos des gens dès 
leur arrivée !.... Les v-yageuis

. :r

n’y en a qu’un.. les cieux me sont 
psopice !. Après tout, j'aurais 
même pu tomter uur un Jésuite j.. ■ ont besoin de repus !..

Mais Pascale l'interrompt, et s'a­
dressant à son compagnon de voy­
age, qui кесоне son eaclte-poossière 
avec obstination.

—Vous savez, mon garçon, je suis 
pouf la rapidité, mais pas pour la 
vitesse., Oh ! ce 11’est pus pour 
moi, seulement j'emmène ma fille et 
un ami..

—Est-ce possible d'être moqueur 
à ce point-là !. . Eu effet, vous au­
riez pu trouver le petit curé de 
Ciémone, qui est l’ami du nôtre.. 
Mai», attendez vous allez avoir 
votre pénitence tout de suite,.

Sautent aussitôt X terre, Pascale 
aborde M. le curé, qui regarde avt c 
intérêt le moteur découvert à l’ins­
tant par M. Franbois.
" —Bonjour, Monsieur lu curé !,.

aasU avait à la fois craint et désiré 
.pelle voiture. Vers cinquante ans, 
on n’aime guère changer un bon 
vieux chevaf intelligent, faisant 
partie de la fauiMe, contre une ma­
chine inconnue qui n’a pas d àaie, et 
pont verser dans les virages. Mais 
il voulait faire plaisir à Pascale».. 
Il était si heureux quand, dans les

SS

Monsieur Gilles'., dites donc à 
notre cher en ré, qui devient h- vô­
tre, tout le plaisir qu’il vous ferait 
s’il voulait être .très si nple, et ac­
cepter comme on lui offre..

QillenoriuiMol né pouvant faire 
autrement, -,'hnmoh: aussitôt avec

І
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TARIF D'ABONNEMENTS - « Payable strictement (l'avance
CANADA

Les sépulcres blanchis m
lronclc>o en 1 VMM>

І-- \ LA BANQUE PROVINCIALEToi, France, soit bénie p jamais dans ta gloire 1 
1 u vas tort racheter d’un geste éblouissant ;

Pour éclairer ton nom li'jxi, bien peu de l’histoire ; 

Reste le soleil d'or qui icciie tant de sang !

ETRANGER DU CANADA
îneofporee pttr Alte dt Pbrlcinetit t-to jnilM leOtt

B-EWRAt : 7 et ip, Plaçc d’Annts, Montréal.

Un an, 
Six mois,

Si.oo| Un an, 
50c [Six mois,

Si.50 
0.75 • «

TARIF DES ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne ........................................................10 cU

“ “ par insertion subséquent-, la ligne............................................  <*cd
Annonces, (A vemlre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion. .50 et?

par insertion subséquente... /25 cts
Avis de naissance»., mariages et décès.......................................................................... .. ctf-
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, oftre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion. ...25et? 
Tarif spécial pour annonces à long terme.

O France ! toi tu fuis ait moins l’hypocrisie*
„Quand d’autres te disaient : “Nmis sOtinnés sans péché ; 
Nous sommes les

\'hCapital mtomi, 
Capital payé et surplus.

$2 000,000.00 
*1,837,873.49

.1 :

'
sans tache et remplis d'itübroisie.’’ 

O France ! qlle je t’aime en mon cœur épanché I
(au SI Die, le,8)

6j SKçcursetes dans tes frmir.ccs.de Québec, d'Ontario et du N .-Brunswick. 
C'oaaeell rOj4 timiaitetri* tien

Président - - Xi. H. LAГОКТІ-: 
lie !a in.usrr. Laporte, Martin Liée.

Adai. du Ciëilit î-'obeietFrabco 
. Canadien •

Vice-Prés. . U. W. F. CAkSLRV 
Cap} tali,Çtb
- M. T. im-N.VKN!

■ 1

O Fi ance ! oui, je t'aime, et toujours pour toi-même 1... 
L’Alsace ! La Lorraine pft naquit Jeanne d Arc, 
T'embrasseront demain du baiser dont je t’aime,
Et tu seras plus grande’en l’oublie de Bismarck.

Vois fuir tes ennemis que la honte dévête:
Lave aujourd’hui tes Uiaiits dabs its ondes du Rhin. 
Fiance, voici le jour dont tu rêvais l’aurore ;
Car ton am : a chanté “dans des clairons d airain’’ !
Joflre pensif et grand recel le la lumière 

Quand Paris ne l’aima jamais plus à propos ;

C’est que les philistins dorment dans lu poussière,
Lt VArgomie a redit le nom fameux de Pau,

Et quand le soir cm u palpite dans les branches,

Quand le soleil s'èt- int au bord des horizons,

Les âmes des tués éclairent la “Revanche”,
Lt і azur est m< iileur de Paris à Soissons,

Hx-minlstre de - VA 
M; G. M. j{f.

Vice. - V rés. “ Ç an яі 1 і ah TaciScBLy Єо”
m. Alphonse racine

De la-tfcaisQTi.de.gros
“.)!tiliorse Rafcine I.tée.” 

M. L-J.O: K h AU CHEMIN 
Delà Lierait;<• Beauchemin, Limiteé 

M. TANCREDE BIENVENU 
Directeur Gérant-général

gfi'culture, P. Q. 
)SWORtH

,
1 HT h il I lt/' І І Г P aclv.tt-z itu une b lie Lutte de pàpieiі!)11\ UllALL\ii't("iVLl<,i'H,jü:ux"-; 1 —o—

; Sit'liO Alttlib BtiHUlietl lie Mull 
MM. Honoré Nad. ftu et Retirent \ tréûl, est actuellement en vBih 

Michaml de Baker Brook. N. B . _ «lu z sa tunte, Mme NaicUse Mat 
vt::it-nt tie passage à nos banaux ; jui~. 
smiu di jlei hier

Vice-Prrés. -
Ail ni: Lake of the ivobd Mil ling Co 

" .< Ltd.
tloN. LOUIS BEAUBIEN

Cette Kanque est la seule
Canada dont Its fonds 
gents qui sont cont és à 
Département d’Epargne, sort 
contrôlés par un COMITE DK | 
СКАЖЕНІ», et dont les place \ 
n elds si -lit ékatr.irts îrei .(ici- | 
lenient par les Messieurs qi і ! ’ 
toinpo.-enl ce comité à savoir : j

BURFAU BE CONTROLE
(COllMISSAIRKS CfnSKUKS)

Prés : H ou. Sia Ai. XK. LACOSTE 
K. Mile.h clisflb- 1s C.ufiih Ilntifedii trot 
Vite-Prés: Dr É. P. LÀCtiAPELtS
À fl tu. Иіі Crédit F о ïi « ■ I c r "fc r ü u ko Cru h flit-ii

M. Martial CHEVALIER 
Directeur Gérant

Crédit Foncier Frnfito CuiiaUien

au #

M. et Mme Bernier, de C air, 
M. E. C. Albert, .1- Limestone vUi.mt <■<•> jours «ierniers en visit* 

M-- . était en visit* divz «les parent' e‘leÂ if-ur jeiviré M. Aurèle Bérubé.

i L h U і і S il ill iill de lit Aeillhinu "lief-
1 livre. Snrrurfinte f ІЇЙ>*П1 ЛіЬ**оА\ Л\ ti

Lévitk a. o Aon on, gérant.
1 Іі y л vu une jolie mascarade, ven- !

і led і .Li n i-r, a !:t patinoire Mi 
M. H Morin, -le Mot: in’ïtl, ct»tït j c-b?1 u-.. і ! y eut de

donner.
j’­

en Vny.-ige daftkir» s і; K unun-i-ton 
tes jours derniers. Que dis-je ?TAu;.-b tcire—et même 1st Belgique, 

Respireront bientôt, !.i sainte liberté, 
lotis les morts sont bonfents"dVus"leur repos tragique, 
iis LicTment .-sûuriauts,-. Les Peu tou s sont dompté

. Mais ms ut Arts allemands, eux. se font la grimace :
Es ont appris trop tard ce que justice vaut.
Leur gloire de tu -r ne grandit pas leur rare ; ■ 

ut toujours Guillaume II, le faux.

f ---O---
M. Thomas I*<i\vcr<: dt- St Andr 

d - М:иї r.vn'ka, N . !■•.
Grand Central surin1?:і 

----o—

M; R D. Bcs -, (V î 
était l’f • n not r
joui s dernier^.

-Chic Mariage•i:

‘S.t ■ a і

t ôtHOeHier matin dan.s Véglise Imina- 
phi-: culée Conception d’Edumiidston, 

і ■ M. binile Bal’d conduisait à l’alite 
Mademoiselle Fi« urilda Béi ubé tillt 

I de M. Augu.ste BéruU1.

Lu grand nombre de parents et j 
. d amis assistaient à la cérémonie.
1 Les nouveaux époux sont partis 
! le soir même pour un voyage de! 

t à la Rivière-du-Loup, à St- j 
• ; !, Pasciil, puis à I.c'vis où étudie Art. j 

liur le j,une frère de Îh nouvelle 
ci vans imtr-- x tie-. Nous t . - ér- use et à Québec ou Md» Baid u

a !<le nombreux parents et amis.
* M. et Mile Burd seront de retouI 

probablement le 2d courant apiè*
! avoir an été à tit-idoimré et St- 
Hubert cil ils ont de nombreux 

. pai i'iits.

І I
!i! Ils tûaudissi GOUbRONlij 

miÆ « I : 
FOlt DEMfEWfl lj
D.KATH m,| I

r'--, ir-| 1
MAÜSS

4Le Sirop Goudron et d^Huilê 
de Foie de Morue de

:
H V 11 roll.St»

I .’or iqé u sfa o’té sл 
l)es cLéi

dès myiiii* nouveaux fi: lu lit oui 

S I ri : c -, і

f ût la 1 mice u près l'âpre victoire !

nix ] і ins de ' .чіx ;Vent z nous voir pour : Son\ rnit<
IL' bUMÎMiS, I

!îs ra i n
vit tombés . MATHIEU ,1'. f m ! . noire :s $■|

Syrup of Tnrl |
COD LIVER Оі іЯ І

VS gr.lf.Q» Іктія.

4 pi int'-щ j. s ! < t Donrpres des aurores,
ILvnnônieux échos des brises du -del bleu,
Mêlez vôl rv- sp: tide

Four adoucir l’horreur dis désastres d^ feu î

h aH-ête pas seulement 
mais le guérit. Ses propriétés to­
niques et restauratrices permettent 
à 1 organisme de faire disparaître 
un rhume pour toujours.

f 35c la grande bouteille.
En vente partout.

CIE J. h- MATHIEU, Prop., S H EK BROOKS.

- un rhume Iiv
I

—— ô~—■

T < rv-h!,' Itlali'.iіf j. t. піїта, li
t'? : I fait v.-r; ииивкішя.и'і"jOnr *4 tli pleure encore,I іг auî *I t.u ijUPiipa»■: f( f-t lt: hurea'l 
té h plis bum ’ iitif mviit des m 

üùrcs sévères pour t I1V. yvr 11* ;i 
Noms rv* s'MT!

public gar«i.* пі1.-- cett1? :• ?
ins ' V 1- : t. lions t -, ; ' L • : X •

M.iis V.-4-- av-z repris i’Ai-rv ■ et la l.vrvaiii.c, 

■Q'ii -i.p'iis q mirante ans -ni is.saiv-ut lUr.mssciîr, 

Lui qui bavait sur vous vt Vauproba • t la haine : 

1. aigi- tip;r lut-naça Paris de sa noirceur.

f1

•ж
Lt lu France і il .ignée en 

Avec S- trois
un jour s'est levée 

mis contre i';;. ligni.é :
Nous q rions l'heureux cou pi,

■ l'accepter nos vieux l. s meilleurs 
; de І. тії,міг lie longue vie et lie 

, . jiiospeiitc.

et i llivie-uieut h,
<■!., -, ■. :é . . .. ■ Et j list: se fai» ,, u- ou .1 uv vt rêvée :

On eiich iîue le ministre en son obscurité.
t

La Unit du KaiserSi ce 11 est pas as-, 7. dî l'rll pêcher de 11 ordre 
Et de crtv

! l’.ir la 
peupleh Législature 

de Québec;
iiur-.. o an

- v u x 'aux iv. ■ nat' >n
* • »'•<'-• vu d’r.ise il petit $e tordre, 

v vvtns -es: ami-itioas.

s ci : s 'o.i 
‘ ( T„

r I
s Qu'un ! ’| u féru; ' ui •t':4 :;t Uiiv t avais( Sn/t'g de u: y/і n

ç-'nlemiai’-.’.t 
:çhevau:

—. . Moi '

Sans connu , .1 ges- 
. 1 o <’■ it i vite. . -

r ч Li
iLApeTOh-S ' ! V ’ 11*

Guillaume matador, r, garde la lumière !
Nul in tVn veut prit -r. r--gai.de i» ciel bleu !

C est p iur tous . t ha: tu que le - i.til éua re : 
Regarde le Soleil, il appa: t.eut à Lieu 1

■i-і plus eu us :
. . (Il

rub; -t plus ce!o-
'* crt s-

V Ш Л ill - ' Pa>'SLr Légi> utiirv de Québ e Mè, e

■ ' ■ .qut:a joare dam ,a vieii- • pOSsibie. .1 ...міааш. ішре
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Àssë de Berlin 1. . ; p* Gf

1’ *. " - - vs meres..JU . It' C;:re u Li.
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І i ■ :u.uii eu df vil t't en 

a" - • v - h nu i. Tc.fUS ces 
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ieniaX';; ?^ouis-Joseph Doucet.N mis •omnvi hfurt*nx de ^igna- 
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i To le . Unfurio que le premier
h » t Г

Jijvor. exception ! " i ll rit nerveusement) :

i s u is p a s s -, її ; • v >; fi. . y ex.i i : a mi : , 
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faii de I Te

Dùtht uv i biipipe
vsi m? ü.. Tou

.y і autre.. 
Si ь ci. ça vies 

idavres..
,ç.. C’est 

pos-ibi» qit’tiu
ul r. ;..- puisse faire COU- 

’ t-, ’ l liii'iiics - t tant de ' 
-, ngî.. ' O mein Gott !”

LE RETOUR VERS DIEUv^ir Lu.lier Gouiu à faite 
• piv.iiV di amble.

au. xl Y u. pas ПЄ: L-e Г j e ;. ] "X;
L nicnv g::,,v J.

Si і іч
moi.!... , -t ilI ppi'is avec plaisir 

'm Anglais prot-staut M 
k a dé posé un pi/.j t dv ré-^o- 

'.tif.’i ми 1< > •: mils dr.s iiuuui ite>.

Q - (\ .‘•auг і lia­ it
Je viens à vot\s, mon Dieu, comme l’.eau des fontaines 
S eu va p niiblement vers le flrnve profpnd :
J vaincu la matière et j ai brisé mes chaînes,
Moi divines claités auiéoleiit mon front.

Je viens à vous, mon Dieu, des régions lointaines 
Ou je vous offensais. Je viens à vous du fond 
De la nuit, traversé de lueurs incertaines,
Comme un

Je viens à vous, mon Dieu, repentant, mais sans crainte.
Votre cœur paternel écoutera nSa^lainte, ' ^
S’apitoiera devant la faveur de mes vœux. \euletn. c s ; A ..

І v.„ti 1 I e lut s
1.» ( ; : f. ttu co
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‘Мені Gott ?”
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ü0ПП-Z*/QU3 ai! a,,
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n ci t de M !c Majcquis ni <• de no.- 
: ..<v ,it. civil ÇOi.üLlj . !
Mai-.l»4

‘•/T\adauyas}\aM
- m і,- пік e-t livré f- 1E5T A U RA N'T*

,!•: .i. t-uiS !.'• ,, fci ü i .’ л 1 • ————————————————

repous-
* deux mains !.. j’ai 

: uh t'-mt d églises. . fusillé 
.u4 'i- j i êtres !.. Tant de 
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